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L’essentiel sur l’auteur
 Les origines (1697-1711)
Naissance d’Antoine-François Prévost le 1
er
 avril 1697 à 
Hesdin (Pas-de-Calais), dans une famille de bonne bourgeoisie 
où l’on devient prêtre ou magistrat. Ainsi, son père est procu-
reur du roi au bailliage d’Hesdin, alors que tous ses oncles ont 
embrassé la carrière religieuse.
Deuxième enfant d’une fratrie qui en compte neuf, il perd la 
même année, en 1711, sa mère et une de ses sœurs. Il fait ses 
études au collège des jésuites d’Hesdin.
 Le sabre ou le goupillon ? (1712-1728)
En 1712, Antoine-François Prévost se rend à Paris et s’en-
gage comme volontaire dans la guerre de Succession d’Es-
pagne. L’année suivante, la paix le ramène à Paris. Il reprend 
ses études pour, vraisemblablement, fuguer de nouveau avant 
d’entamer son noviciat chez les jésuites en 1717. Il retourne au 
métier des armes (1718-1719). Probablement pour cause de 
désertion, il doit fuir en Hollande. Parallèlement, il se brouille 
avec son père à cause d’histoires de cœur.
Antoine-François Prévost séjourne dans différentes abbayes 
de Normandie. Il rédige les Aventures de Pomponius, chevalier 
romain ou histoire de notre temps (1724), pamphlet contre le 
Régent qui égratigne également les jésuites. Il reçoit l’ordi-
nation en 1725 ou 1726, est affecté dans des abbayes pari-
siennes et poursuit son activité littéraire. C’est de cette 
période que date la rédaction des Mémoires et aventures d’un 
homme de qualité, dont les deux premiers tomes paraissent 
en 1728.
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En novembre 1728, Prévost s’enfuit de son abbaye ; les 
bénédictins portent plainte. Il quitte Paris pour la Hollande 
puis pour l’Angleterre et se convertit à l’anglicanisme (fin 
1728). À Londres, il devient précepteur de Francis Eyles, ﬁls 
d’une personnalité éminente, mais noue une liaison clandes-
tine avec la sœur du jeune homme et c’est à nouveau la fuite.
Prévost part pour la Hollande (1730), avec ses manuscrits 
de Cleveland, qui seront publiés en 1731. Parallèlement, il 
poursuit la rédaction des Mémoires et aventures d’un homme de 
qualité dont les tomes V, VI et VII (Manon Lescaut) paraissent 
également en 1731.
Cette même année voit la rencontre de Prévost avec Lenki 
Eckhardt, une aventurière dont les exigences le plongent dans 
de graves difﬁcultés ﬁnancières.
Accablé de dettes, il part à nouveau pour l’Angleterre en 
1733 et y lance une revue, Le Pour et le Contre, destinée à la 
France.
1733 voit également la première édition en France de Manon 
Lescaut : l’ouvrage est saisi et interdit en raison de son immo-
ralité. La même année, Prévost est incarcéré pour avoir contre-
fait sur un billet la signature de son ancien élève, Francis Eyles, 
dont l’indulgence le sauve néanmoins de la potence.
De retour en France en 1734, Prévost adresse au pape une 
requête pour l’absolution de son apostasie (il était devenu 
anglican), requête qui aboutit et le ramène dans une abbaye 
bénédictine proche d’Évreux.
En août 1735, il fait paraître le tome I du Doyen de Killerine (la 
publication dure jusqu’en 1740).
L’année suivante (1736), il devient aumônier du prince de 
Conti, chez qui il est hébergé. Néanmoins ses difﬁcultés ﬁnan-
cières persistent. Menacé de prise de corps (1740), il s’exile 
L’essentiel sur l’auteur
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à Bruxelles, puis à Francfort, intente un procès à son édi-
teur Didot pour se faire payer mais obtient, l’année suivante, 
l’autorisation de revenir en France. Ces multiples traverses ne 
l’empêchent pas de publier, en 1740, L’Histoire d’une Grecque 
moderne. 
 Une maturité féconde (1741-1763)
C’est à cette époque que Prévost ouvre de nouveaux 
chantiers. Il entreprend d’une part des traductions, celle de 
L’Histoire de Clarisse Harlove (1751) du romancier britannique 
Richardson, celle aussi des Lettres de Cicéron (1745). Il se 
lance dans une œuvre encyclopédique, L’Histoire générale des 
voyages, vaste somme qui recense et compile toutes les don-
nées disponibles sur le monde connu, et qui comportera 15 
volumes publiés jusqu’en 1754.
Il s’installe à Chaillot en 1746, dans les années qui suivent, 
il fréquente notamment Jean-Jacques Rousseau. Le pape 
lui accorde un bénéfice ecclésiastique en 1754. Dans les 
dernières années de sa vie, Prévost est installé à Chantilly. Il 
meurt d’apoplexie, lors d’une promenade, le 25 novembre 
1763.
 Une œuvre abondante
C’est une œuvre impressionnante par son abondance que 
lègue cet auteur identifié à tort à un unique et bref roman, 
Manon Lescaut : Prévost a publié treize romans, il a de plus 
largement contribué à la naissance du journalisme et s’est 
consacré avec une égale ferveur à la traduction, à la diffusion 
des connaissances géographiques et ethnographiques ou 
à l’écriture de l’histoire. Si sa vie a des allures de roman au 
L’essentiel sur l’auteur
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point que ses œuvres ont été lues comme l’histoire de sa vie, 
Prévost est aussi un écrivain professionnel au sens moderne 
du terme : il vend son œuvre, écrit pour vivre, etc., même si 
les revenus qu’il en tire ne le mettent pas toujours à l’abri du 
besoin.
L’essentiel sur l’auteur
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L’essentiel sur l’œuvre
Auteur: 
couramment dénommé l’abbé Prévost, 
son nom de naissance est Antoine-François 
Prévost. Il choisit le pseudonyme de Prévost 
d’Exiles à partir de 1731 (1697-1763).
Forme:
 
texte en prose.
Genre: 
roman à la première personne.
Objet d’études: 
le roman et le récit du Moyen Âge 
au XXI
e
 siècle.
Structure:
 
le roman comporte deux parties, de longueur 
à peu près équivalente. Manon Lescaut 
combine en outre deux structures : le récit 
de Des Grieux, à la première personne, est en 
effet enchâssé dans celui de Renoncour, dont 
les propos ouvrent le roman.
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Première publication:
 
L’Histoire du Chevalier Des Grieux et de Manon 
Lescaut est publiée pour la première fois en 
1731. Elle constitue le septième et dernier 
tome des Mémoires et aventures d’un homme 
de qualité. Une version corrigée et augmentée 
paraît en 1753.
Sujet: 
c’est l’histoire d’une passion, celle de Des Grieux, 
ﬁls de famille promis à l’ordre de Malte, pour une 
jeune aventurière mystérieuse, inﬁdèle et tendre. 
Après l’éblouissement de la rencontre, trahisons, 
retrouvailles, escroqueries, enfermements et 
fuites ponctuent l’histoire de la relation jusqu’à 
la mort de l’héroïne dans le désert américain. 
L’action commence en 1712 et s’achève en 
1717. Elle se déroule entre Paris, Pacy-sur-Eure, 
le Havre, Amiens, Calais et l’Amérique.
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Structure, action et personnages
 Le dispositif narratif
Le roman combine deux structures. Il fait apparaître d’abord 
un récit cadre, à la première personne, pris en charge par 
«l’homme de qualité », Renoncour, et de longueur limitée. 
Renoncour est l’auteur supposé de ces Mémoires, ainsi que 
le rappelle l’avis liminaire. C’est également lui qui parle, des 
pages 69 à 76. Vient ensuite la confession de Des Grieux, qui 
constitue la quasi-totalité du roman.
Une transition relie ces deux textes, pourvus de narrateurs 
distincts :
« Je dois avertir le lecteur que j’écrivis son histoire presque 
aussitôt après l’avoir entendue, et qu’on peut s’assurer, par 
conséquent, que rien n’est plus exact et plus ﬁdèle que cette 
narration. Je dis ﬁdèle jusque dans la relation des réﬂexions et 
des sentiments, que le jeune aventurier exprimait de la meil-
leure grâce du monde. Voici donc son récit, auquel je ne mêle-
rai, jusqu’à la ﬁn, rien qui ne soit de lui » (Renoncour, p. 76).
À la ﬁn de la première partie, Renoncour reprend très briève-
ment la parole :
« Le Chevalier Des Grieux ayant employé plus d’une heure à ce 
récit, je le priai de prendre un peu de relâche, et de nous tenir 
compagnie à souper. […] Il nous assura que nous trouverions 
quelque chose encore de plus intéressant dans la suite de son 
histoire ; et lorsque nous eûmes ﬁni de souper, il continua dans 
ces termes » (p. 179).
Renoncour ne parlera plus : le cadre reste ainsi ouvert et 
c’est à Des Grieux qu’est conﬁée la conclusion du roman.
On a donc affaire à deux textes a priori autonomes. Quelques 
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éléments concourent néanmoins à assurer une certaine conti-
nuité. Ainsi, Des Grieux, dans le cours de son récit, abandonne 
parfois l’histoire pour la narration en redonnant vie à la situa-
tion d’énonciation initiale. C’est le cas quand il aborde l’épi-
sode de Pacy : Renoncour est à la fois l’auditeur du chevalier, 
le destinataire de son histoire, mais aussi un des personnages 
de son récit (« Cependant, il s’en préparait un si funeste, qu’il 
m’a réduit à l’état où vous m’avez vu à Pacy », p. 188 ; « Nous 
ne tardâmes point à découvrir les six gardes, et les deux misé-
rables voitures que vous vîtes à Pacy, il y a deux ans », p. 240; 
« vous en fûtes témoin à Pacy », p. 246). Notons également, 
dans le même registre, que le narrateur ne manque pas de 
s’adresser à plusieurs reprises à son destinataire, comme 
lorsqu’il entreprend le récit de la mort de Manon : « Pardonnez 
si j’achève en peu de mots un récit qui me tue » (p. 262).
Le double statut de Renoncour est évidemment très utile à 
l’ensemble du dispositif romanesque : l’histoire sera d’autant 
mieux accréditée par le lecteur que deux personnages – et non 
un seul – peuvent attester les mêmes faits.
De plus, ces deux textes constituent moins deux droites 
parallèles que deux lignes courbes qui finissent par se 
confondre. Le temps de l’histoire, à la ﬁn de la confession de 
Des Grieux, a finalement rejoint celui de la narration. À cet 
égard, il est révélateur que la deuxième partie du récit s’ouvre 
sur l’épisode qui va conduire les deux amants à Pacy, et occa-
sionner la rencontre avec Renoncour. C’est donc en partie le 
destinataire qui confère au récit de Des Grieux son organisa-
tion et son rythme. Le constat est un peu moins vrai pour la 
version de 1753 où la deuxième partie s’ouvre sur l’épisode du 
Prince italien, que pour le texte original de 1731.
La confession de Des Grieux constitue par ailleurs une vaste 
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analepse. Par deux fois, et à deux années d’intervalle, le che-
valier a trouvé sur son chemin Renoncour, ce voyageur bien-
veillant. Certes, celui-ci, lors de la deuxième rencontre, hésite 
un peu : Des Grieux est-il bien ce « jeune homme » anonyme 
jadis croisé sur le chemin du Havre ? La dégradation physique 
(« il était en fort mauvais équipage, et beaucoup plus pâle 
que je ne l’avais vu la première fois »), mystérieuse, constitue 
une énigme et appelle une explication : ce sera la confession 
du jeune homme, qui reste débiteur des quatre louis que 
Renoncour lui avait donnés lors de leur première rencontre de 
Pacy. En paiement symbolique de sa dette, Des Grieux livre son 
histoire.
En outre, l’organisation du récit est plus complexe qu’il n’y 
paraît de prime abord. Il arrive, dans le récit de Des Grieux, 
que d’autres personnages remplissent l’office de narrateur 
et s’expriment à la première personne. C’est le cas, ponc-
tuellement, du père du chevalier, qui rapporte à son fils les 
éléments de la trahison de Manon (p. 93-94), puis de Tiberge 
qui informe son ami des démarches qu’il a entreprises pour 
le retrouver (p. 99), et enfin de Manon elle-même quand elle 
s’explique devant Des Grieux sur ses actes avec le jeune G… 
M…
Enfin, comme l’a montré Jean Sgard (L’abbé Prévost – 
Labyrinthes de la mémoire, 1986), cette confession de Des 
Grieux, supposée, si l’on en croit Renoncour, avoir conservé 
toutes les traces de la spontanéité du personnage, offre en 
réalité tous les caractères d’un récit soigneusement préparé. 
Des Grieux, en effet, a déjà raconté plusieurs fois son histoire, 
certes incomplètement car elle n’était pas achevée alors, à 
différents personnages : Lescaut, Tiberge, le Supérieur de 
Saint-Lazare, le lieutenant général de police, son père, M. 
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de T., le capitaine du bateau et le gouverneur du Nouvel-
Orléans. À chacun de ses auditeurs, et le texte nous permet 
de le vérifier, Des Grieux a livré le récit pathétique de ses 
infortunes de façon à s’attirer sympathie et secours. Quelle 
place alors accorder à Renoncour ? Il est, parmi d’autres, une 
oreille complaisante et attentive. Mais, plus officieux que 
beaucoup d’autres, il a jadis offert au jeune homme un sou-
tien précieux et désintéressé.
 Une tragédie ?
Même si le roman offre quelques pauses de comédie, 
comme le dîner avec le vieux G… M… ou l’épisode du Prince 
italien, il semble surtout informé par le modèle tragique.
De la tragédie, cette histoire a en effet bien des traits : elle 
se lit comme une série de pertes, qui conduisent Des Grieux 
à renoncer successivement à son honneur, accessoirement 
à son argent, à sa famille, à sa liberté puis à la femme qu’il 
aime. Parallèlement, le dispositif des mémoires permet la 
multiplication des effets d’annonce qui, fort nombreux dans 
le récit du chevalier, laissent présager une destinée funeste: 
est alors à l’œuvre un sort implacable contre lequel le che-
valier apparaît vaincu d’avance. L’évocation fréquente de la 
fatalité ou de « l’ascendant » du chevalier va dans le même 
sens, même si cette fatalité a parfois perdu de sa gran-
deur: la société et ses vices sont les substituts modernes 
de la colère des dieux. Il n’empêche que le texte nous livre 
l’image d’un personnage moins acteur que spectateur de sa 
vie, moins responsable que victime. La fortune est aveugle 
et imprévisible :
« J’ai remarqué, dans toute ma vie, que le Ciel a toujours 
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choisi, pour me frapper de ses plus rudes châtiments, le temps 
où ma fortune me semblait le mieux établie » (p. 188).
Dès la rencontre avec Manon, se met en place un temps tra-
gique, celui du trop tard, du déjà trop tard :
« J’avais marqué le temps de mon départ d’Amiens. Hélas ! 
que ne le marquais-je un jour plus tôt ! » (p. 78).
En outre, comme il convient à un personnage de tragé-
die, Des Grieux est noble et issu d’une famille particulière-
ment attachée aux notions d’honneur et de lignée, comme le 
révèlent les discours paternels.
Enﬁn, l’histoire va dans le sens d’une radicalisation toujours 
croissante. Les héros s’exposent d’autant plus à être châtiés 
qu’aux avertissements du destin ils restent curieusement 
sourds. À trois reprises en effet se produit le même enchaî-
nement de causes et d’effets : Manon trahit le chevalier ; les 
amants se réconcilient ; ils sont confrontés à l’obligation de 
la fuite. Le texte ne manque pas, d’ailleurs, de souligner cette 
structure répétitive et, à la suite du troisième forfait de Manon, 
le chevalier s’écrie : « Voici la troisième fois, Manon ; je les ai 
bien comptées » (p. 205).
Chacun de ces épisodes place les amants dans une situation 
toujours plus épineuse ; il était facile de quitter le séminaire de 
Saint-Sulpice ; il est moins aisé de s’évader de Saint-Lazare et 
de la Salpêtrière. Prison inattendue, le désert américain inter-
dit toute possibilité de fuite.
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Les personnages
 Les personnages principaux
Le chevalier Des Grieux
Le chevalier Des Grieux, de son double statut de narrateur 
et de personnage, ne saurait occasionner de portrait en règle. 
Dans le roman, il est à la fois une voix et un amant, sans que 
ces deux identités soient tout à fait dissociables : de l’amant, 
la voix conserve les accents passionnés. La distance ici entre le 
« je » narrant et le « je » narré est faible et il n’est pas simple de 
distinguer le personnage du narrateur, comme on pourrait le 
faire plus aisément pour les héros des romans-mémoires de 
Marivaux ou de Crébillon. Quelques mois seulement séparent 
la mort de Manon de la confession que livre Des Grieux à 
Renoncour.
Ce jeune homme se caractérise d’abord par ce que Jean 
Rousset appelle sa « conscience obscure » (Narcisse romancier, 
1972). La rencontre avec Manon est une nouvelle naissance et 
le transporte dans des régions de l’âme inexplorées et toujours 
hors de sa portée quand il entreprend le récit de sa passion :
« Elle me parut si charmante, que moi, qui n’avais jamais 
pensé à la différence des sexes, ni regardé une ﬁlle avec un peu 
d’attention, moi, dis-je, dont tout le monde admirait la sagesse 
et la retenue, je me trouvai enﬂammé tout d’un coup jusqu’au 
transport. » (p. 78) 
La même confusion le saisit à Saint-Sulpice : « Je frémissais, 
comme il arrive lorsqu’on se trouve la nuit dans une cam-
pagne écartée : on se croit transporté dans un nouvel ordre de 
choses.» (p. 105)
Plusieurs années plus tard, il est encore incapable de mettre 
un nom sur les émotions qu’il a éprouvées.
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Ainsi de son saisissement après la lecture de la lettre de 
Manon : « Je demeurai, après cette lecture, dans un état qui 
me serait difﬁcile à décrire ; car j’ignore encore aujourd’hui par 
quelle espèce de sentiments je fus alors agité. » (p. 130)
Porté à ce degré d’intensité, l’amour est inexprimable. Mais 
c’est aussi que le chevalier est doté d’une sensibilité bien supé-
rieure à celle de la moyenne des humains. Il est accessible à 
plus de sentiments plus nombreux et plus profonds :
« Il y a peu de personnes qui connaissent la force de ces mou-
vements particuliers du cœur. Le commun des hommes n’est 
sensible qu’à cinq ou six passions, dans le cercle desquelles 
leur vie se passe, et où toutes leurs agitations se réduisent. 
Ôtez-leur l’amour et la haine, le plaisir et la douleur, l’espérance 
et la crainte, ils ne sentent plus rien. Mais les personnes d’un 
caractère plus noble peuvent être remuées de mille façons dif-
férentes; il semble qu’elles aient plus de cinq sens, et qu’elles 
puissent recevoir des idées et des sensations qui passent les 
bornes ordinaires de la nature » (p. 142).
Cette aristocratie du sentiment va de pair avec une authen-
tique noblesse, qui n’échappe pas à l’œil avisé de Renoncour 
puisqu’aussi bien « on distingue, au premier coup d’œil, un 
homme qui a de la naissance et de l’éducation » (p. 72). Sa 
noblesse, c’est celle de son père, c’est aussi son attitude, le 
mépris de la mort, des offres de service éminemment che-
valeresques, la promptitude à se saisir de son épée quand le 
vieux G… M… entend le faire arrêter, son courage en face de 
Synnelet : « un sang généreux, dit-il, ne se dément jamais » 
(p. 259).
Ces beaux sentiments, ces belles actions, servies et rehaus-
sées par un langage élevé, forment cependant un curieux 
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contraste avec les faits, peu reluisants : Des Grieux est aussi un 
tricheur, à l’occasion un meurtrier, bien souvent un menteur. 
Mais il possède un capital de sympathie dont le roman nous 
révèle quelques facettes : le père supérieur de Saint-Lazare, 
son propre père, le capitaine du bateau, le gouverneur et 
d’autres encore se laissent prendre aux rets d’un récit pas-
sionné, mené par un rhéteur habile et par lequel le pathétique 
des émotions l’emporte sur l’indignité des conduites.
Manon
Il est impossible de décider de l’identité du personnage prin-
cipal du roman : est-ce Manon, est-ce le chevalier ? Cette hési-
tation est aussi celle des lecteurs et des éditions successives 
de l’œuvre dont le titre a changé avec le temps : L’Histoire du 
chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut est rapidement deve-
nue Manon Lescaut, la figure féminine reléguant à l’arrière-
plan celle de son amant que l’Avis au lecteur désigne pourtant 
comme le véritable protagoniste.
Manon, c’est une série d’énigmes. Nul portrait d’elle, 
aucune indication précise ne permet au lecteur de se la repré-
senter. D’où, probablement, une disponibilité extrême qui 
a fait le lit des multiples adaptations et récritures (littéraire, 
lyrique, cinématographique) de l’histoire de cette aventu-
rière. De son physique, on peut seulement savoir qu’il est 
remarquable. Le chevalier, quand il la rencontre, la qualifie de 
« charmante», c’est-à-dire d’« envoûtante », conformément 
au sens classique de l’adjectif. Au parloir de Saint-Sulpice, 
la magie opère encore : Manon s’y fait « apparition surpre-
nante» (p. 104). Qu’elle frappe les regards est d’autant moins 
contestable que nous avons, sur ce sujet, le témoignage de 
deux personnages. Renoncour, au début du récit, dit avoir 
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été saisi d’une admiration très analogue à celle qu’a éprouvée 
Des Grieux :
« Parmi les douze filles […] il y en avait une dont l’air et la 
ﬁgure étaient si peu conformes à sa condition, qu’en tout autre 
état, je l’eusse prise pour une personne du premier rang » 
(p. 70-71).
De même, son inscription dans la société demeure indéter-
minée : de sa famille on ne saura quasiment rien sinon que sa 
naissance est commune, ainsi que l’enseigne le chevalier dès le 
récit de la rencontre. Son frère, marginal, meurt assassiné pour 
un motif non précisé. Ses parents, avec lesquels elle n’entre-
tient manifestement aucune relation, l’envoient au couvent : 
on saura seulement qu’elle s’y rend malgré elle ; l’explication 
fournie provient du chevalier, mais il s’agit d’une supposition, 
qui en outre s’impose a posteriori :
« c’était malgré elle qu’on l’envoyait au couvent, pour arrêter 
sans doute son penchant au plaisir, qui s’était déjà déclaré ».
Le comportement de l’héroïne est régi par des contradic-
tions que soulignent les trahisons, accompagnées pourtant 
des protestations amoureuses les plus ardentes. Pour le cheva-
lier, « elle pèche sans malice […] ; elle est légère et imprudente 
mais droite et sincère » (p. 212).
Le personnage, tout en surface, n’accède pas à l’intériorité ni 
à la profondeur : ses talents dans le domaine de la comédie et 
de la mise en scène, attestés à plusieurs reprises, en sont une 
autre preuve. De même, une sollicitude contestable la conduit 
à procurer à son amant une jeune prostituée qui a pour mission 
de le consoler. Son incapacité à accéder au sentiment éclate 
dans la lettre qu’elle laisse au chevalier : « Crois-tu qu’on puisse 
être bien tendre lorsqu’on manque de pain ? » Une forme de 
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cynisme ingénu semble la déﬁnir.
Le redressement du personnage dans la dernière partie du 
roman a conduit à voir en elle une nouvelle Marie-Madeleine, 
la pécheresse repentante mise en scène dans les Évangiles. 
Manon devient fidèle et aimante, mais cette vie désormais 
sainte ne tarde pas à lui être ravie. De plus, au Nouvel-Orléans, 
Manon ne peut qu’être aimante et fidèle. On observera en 
revanche que le sacrement du mariage demeure hors de sa 
portée. Mais c’est que par deux fois elle a détourné le chevalier 
de sa vocation religieuse. D’ailleurs, elle est inhumée dans le 
désert, et le chevalier la laisse reposer au sein d’une terre non 
consacrée.
Manon morte fait planer son fantôme sur l’ensemble du 
texte ; elle est lointaine, ses traits sont estompés ; nous ne fai-
sons connaissance avec elle que de façon indirecte, à travers la 
voix, les souvenirs et la partialité de son ancien amant. 
Le fait que ses paroles soient rarement retranscrites au dis-
cours direct contribue à éloigner encore un peu plus d’elle un 
lecteur aussi fasciné qu’intrigué.
 Les personnages secondaires
On remarquera tout d’abord que Manon, éclipsant par 
avance toute rivale, est le seul personnage féminin du roman.
Lescaut et Tiberge ou le vice et la vertu
Ces deux personnages forment un couple antithétique. Ils 
apparaissent souvent ensemble ou l’un après l’autre comme 
si le narrateur s’efforçait de mieux souligner les contrastes qui 
les opposent. D’un âge équivalent à celui des héros, ils en radi-
calisent les traits. Tiberge est une allégorie de la ﬁdélité, le mot 
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revient d’ailleurs sans cesse pour le déﬁnir. Il accompagne de 
sa présence protectrice le chevalier qu’il retrouve au Nouvel-
Orléans et ramène en France pour une vie nouvelle : « les 
semences de vertu qu’il avait jetées autrefois dans mon cœur 
commençaient à produire des fruits dont il allait être satisfait » 
(p. 267). L’image des semences et des fruits révèle que Tiberge 
est du côté de la vie. Le personnage a néanmoins un poids de 
réalité faible, il est tout esprit, ignore les tentations du corps 
et les passions communes mais, contrairement à beaucoup 
d’autres, son nom ne se réduit pas à une initiale.
Paronyme de Tibère, il semble donner une nouvelle vie 
aux amitiés légendaires dont l’Antiquité romaine fournit le 
modèle.
À l’opposé, Lescaut est la figure du débauché, l’incarna-
tion du vice, prêt à prostituer sa sœur : « une ﬁlle comme elle 
devrait nous entretenir, vous, elle et moi » (p. 116). S’il vient 
en aide aux amants, en procurant à Des Grieux de nouvelles 
ressources par le jeu, en contribuant à l’évasion du chevalier, 
il est aussi l’instrument de sa dégradation morale et le coup de 
feu qui l’attend dans une rue de Paris apparaît comme un châ-
timent du destin.
Les autres personnages
On sera sensible à leur nom qui en est à peine un : M. B…, G… 
M… père et ﬁls, M. de T… Le procédé, fréquent dans le roman 
au XVIII
e
 siècle, est un effet de réel. Il suggère que se cachent 
derrière ces initiales des personnes bien connues et éminentes 
du Paris mondain, d’où la nécessité, factice, de dissimuler leur 
identité. Il y a là une technique qui excite la curiosité du lecteur 
du XVIII
e
 siècle en lui laissant croire qu’il a affaire à un roman à 
clefs. Mais le procédé a aussi un autre sens : il fait de ces per-
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sonnages des êtres sans identité réelle, si ce n’est sociale, et les 
rend presque interchangeables. Le lecteur les confondra d’au-
tant plus facilement que, pour mieux brouiller les pistes, père 
et ﬁls se mettent successivement de la partie. Tous relèvent 
d’un univers indistinct, plutôt médiocre, et qui valorise par 
contraste le couple exceptionnel des amants.
Restent les ﬁgures de père ou du moins les ﬁgures d’autorité 
(voir Études d’ensemble) qui offrent une ligne de démarca-
tion dans le texte. Manon Lescaut, c’est aussi le roman des 
jeunes gens contre les vieillards et le refus de l’autorité qu’ils 
incarnent.
Les personnages
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Le temps dans Manon Lescaut
Le texte est organisé en un certain nombre d’épisodes pour 
lesquels sont fournies des indications de date et de durée.
 Chronologie externe
Jean Sgard a montré (L’abbé Prévost – Labyrinthes de la 
mémoire, 1986) que l’action se déroulait entre 1712 et 1717. 
La première rencontre du chevalier et de Renoncour a lieu en 
effet, selon les dires de ce dernier, « cinq ou six mois avant 
[son] départ pour l’Espagne », ce qui ramène le lecteur au 
tomeIII des Mémoires et aventures et, par conséquent, à l’an-
née 1715.
1715 constitue donc le moment où le chevalier part avec 
Manon pour l’Amérique ; les malheurs des amants ont alors 
commencé depuis longtemps.
Autre élément de datation, la mention de l’hôtel de 
Transylvanie où le chevalier rallie la « Ligue de l’Industrie » dont 
les activités, historiquement, battent leur plein en 1714. La 
date concorde avec un départ pour l’Amérique, en 1715.
Seule entorse, l’évocation des déportations en Louisiane : 
l’Histoire nous apprend qu’elles concernent essentiellement 
l’année 1719. On ne saurait retenir cette date puisque l’action 
du roman, qui commence en 1712, ne peut s’étendre sur une 
durée supérieure à cinq ans. Il faut en déduire que Prévost a 
anticipé et condensé sur une période brève des faits histori-
quement séparés.
 Chronologie interne
Elle n’est pas toujours aisée à déterminer. Néanmoins, on la 
dégage d’un certain nombre de séquences narratives.
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 Première partie (trois ans)
La rencontre et l’installation à Paris : un mois
Quand le chevalier entreprend son récit et relate sa ren-
contre avec Manon, il indique son âge (« J’avais dix-sept 
ans», p. 76) et évoque le caractère immédiat du départ pour 
Paris. On apprend que les amants passent trois semaines rue 
Vivienne (p. 85) jusqu’à ce que Manon trahisse une première 
fois le chevalier avec M. B. Un peu plus loin, le discours du père 
du chevalier permet de reconstituer de façon précise cette 
chronologie.
De la première séparation aux retrouvailles 
de Saint-Sulpice : deux ans
Le chevalier passe six mois chez son père puis afﬁrme être 
resté une année à Paris (« j’avais passé près d’un an à Paris»). 
Au moment des retrouvailles, Manon évoque une durée un 
peu supérieure : « il y avait eu, aussi, bien de la dureté à lais-
ser passer deux ans, sans prendre soin de m’informer de son 
sort» (p.104), durée qu’elle conﬁrme un peu plus loin, en évo-
quant les cadeaux de M. B. : « j’emporterai, comme de justice, 
les bijoux et près de soixante mille francs que j’ai tirés de lui 
depuis deux ans » (p. 109).
De Chaillot à l’évasion de Saint-Lazare et de 
la Salpêtrière : quelques mois
Les amants restent à Chaillot un mois (« nos résolutions ne 
durèrent guère plus d’un mois », p. 110). Le chevalier rejoint 
la Ligue de l’Industrie. Les indications de durée sont ici très 
Le temps dans Manon Lescaut
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